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On dit traverser une période facile ou difficile. En effet, au niveau de l'imaginaire, nous percevons notre vie comme un voyage situé entre deux ports, images l'un de la naissance et l'autre de la mort. C'est un itinéraire rempli d'embûches, d'épreuves, de satisfactions aussi qui nous amène à rencontrer toutes les facettes de l'existence, les succès comme les échecs, grâce auxquels notre identité mûrit, notre conscience grandit et notre existence acquiert un sens. 

Cette traversée se fait selon un scénario immuable qui intègre les constantes de la condition humaine. Cependant, en mettant en œuvre, face aux circonstances, les qualités qui lui sont propres, chacun en vient à vivre une vie originale et différente de toutes les autres. 

Mythes et héros

Dans les diverses civilisations, il est des mythes qui expliquent les origines du monde, rendent compte de sa finalité et de la perception qu'en a un groupe humain. Il en est d'autres - ce sont parfois les mêmes - qui présentent les scénarios essentiels de l'existence, les défis qu'ils comportent et leur sens, afin de donner aux hommes des modèles aussi bien que des guides intérieurs qui les conseillent et les inspirent lorsqu'ils sont amenés à les vivre. 

Les mythes et les archétypes qui nous sont légués par des cultures pourtant très différentes expriment en fait les constantes de la nature humaine. C'est à ce titre que, malgré leur côté apparemment primaire, ils nous aident à nous libérer des formes de vie qui ne sont pas authentiques et à nous transformer en quelqu'un de réel, représenté dans toutes les cultures par le héros. Le héros est celui, homme ou femme, qui est capable de parcourir le cycle d'épreuves auxquels il est confronté, en développant, chemin faisant, l'aptitude à se libérer de ce qui, en lui, était artificiel et superficiel. Parallèlement émergent ses qualités intrinsèques et il devient alors apte à vivre un destin. 

C'est cette acceptation de son destin qui confère à la voie héroïque sa dimension tragique, si bien exprimée à travers les tragédies grecques. Ce sont les Grecs, et plus particuliËrement Eschyle, comme l'a souligné Georges Livraga (1) qui ont eu la meilleure approche théorique et pédagogique de la question. 

Le théâtre grec - au sens profond, métaphysique du mot : celui de Théâtre des Mystères ou vrai théâtre de la vie - nous invite à nous arracher à l'illusion de l'apparence pour devenir l'être que nous sommes profondément. 

"Le Théâtre des Mystères” est essentiellement pédagogique. A travers lui, quel que soit son genre, il s'agit d'enseigner quelque chose et, surtout dans la tragédie, de surprendre le spectateur, de l'effrayer et de capter son attention de façon à ce qu'il ne soit plus spectateur mais à ce qu'il s'intègre peu à peu dans l'Œuvre comme s'il était un acteur de plus, ou tout au moins, un participant vivement éprouvé par les évènements... L'idéal de ce Théâtre est que le spectateur en sorte transformé." (2)

La dimension tragique est l'espace-temps dans lequel peut s'incarner le héros. A notre époque, le mot de tragédie est associé à l'idée de mort, de malheur, de catastrophe que l'on subit. On n'a retenu du concept d'origine que l'apparence, car en réalité il y a toujours deux réponses possibles devant ces épreuves : les refuser, et l'on déclenche alors l'hybris - la démesure - qui suscite l'aveuglement, et la volonté d'échapper au destin. La tragédie se déroule alors conformément au sens qu'on lui donne aujourd'hui. 

La deuxième réponse est celle de la voie héroïque, dans laquelle le héros, au lieu d'être victime, assume l'épreuve et, en se dépassant, la surmonte. Les lois du destin qui paraissaient s'acharner contre lui et l'entraîner au plus profond des enfers, se renversent alors, au moment le plus difficile, pour devenir une force d'élévation et d'ascension à son service. Ces lois, qui se manifestent dans les scènes des mythes héroïques, constituent à la fois les étapes du périple et les guides intérieurs. 

L'essence du tragique est le triomphe sur la mort. Le premier enseignement des Mystères de Dionysos (dont est né le théâtre) était d'apprendre à se libérer de la peur, dont la plus grande est celle de la mort. Le lâcher-prise que cela implique constitue la matrice héroïque. Derrière les scènes, apparemment sans intérêt, de vengeances familiales ou de guerre des tragédies grecques se cache un enseignement profond sur l'éveil intérieur. 

"Eschyle est à ce point didactique, que lors d'un crime par exemple, la description qu'il en fait n'est qu'un prétexte pour démontrer, d'une part, les causes profondes qui ont poussé quelqu'un à une action aussi funeste et, d'autre part, les conséquences qui en découleraient selon les lois d'action et de réaction de la Nature universelle. La démarche qui a pour but d'accéder à l'Essence des choses et des êtres est typique des Mystères, puisque dans ce domaine, les initiés demandent aux néophytes de s'intérioriser, pour devenir des parties à la fois conjuguées et indépendantes de la Totalité ou Cosmos, aussi bien dans le plan visible qu'invisible". (3) 

Ce texte définit l'exploit héroïque qui, dans un moment où les évènements nous font sortir de nous-mêmes sous l'effet de la peur ou de la colère - de l'excès ou démesure - consiste à être capable de rentrer en soi-même, de se recentrer et d'accéder à un autre état de conscience. 

"L'initiation aux Mystères pouvait accélérer le processus par la transmutation de certains facteurs, comme le temps par exemple. Tour à tour, par le déchaînement de forces cachées, sous l'emprise de passions qui se hérissent commme des monstres préhistoriques, par la maîtrise de l'esprit sur les évènements, par la perception même de l'Esprit immortel et invulnérable, par le contact vital avec toutes les formes visibles et invisibles de la Nature - la Grande Mère - le néophyte avait l'opportunité de s'initier et de renaître sans franchir le seuil de la mort, autant de fois que sa capacité le lui permettait." (4)

Ce nouvel éclairage devrait nous inciter à voir les mythes, grecs ou autres, avec un regard neuf, en considérant les archétypes dont ils sont porteurs. La compréhension de la dimension tragique permet de lire les mythes en échappant à une lecture partielle, qu'elle soit sociale, historique ou économique. Elle est la clé qui leur confère leur véritable profondeur. 

Les archétypes : nos guides intérieurs

Comme l'explique Carol Pearson dans son ouvrage, les guides intérieurs sont des archétypes qui accompagnent les êtres humains depuis le début des temps. On trouve leurs reflets dans l'art, la littérature, la religion, etc., et le fait qu'on les rencontre dans toutes les cultures est le signe que ce sont bien des archétypes. 

Ce sont des forces primordiales et des modes de comportement qui trament l'existence et nous montrent comment vivre. Ces guides sont parfois vus comme des dieux ou des déesses présents dans l'inconscient collectif. "Les guides sont vraiment des archétypes et, de ce fait, ils existent sous forme d'énergie psychique dans le psychisme individuel humain. Ils vivent à l'intérieur de nous-mêmes, et ce qui est encore plus important, nous vivons en eux." C'est pourquoi nous pouvons les rencontrer aussi bien à l'intérieur de nous-mêmes dans nos propres rêves et rêveries, que dans nos actions, comme à l'extérieur dans les mythes, les légendes, l'art, la littérature, la religion, etc... 

Ils nous livrent des images de nos héros intérieurs, au-delà de nos propres limites. 

Carol Pearson signale que, du point de vue du processus de la croissance intérieure, les archétypes agissent comme des guides dans notre quête. Chacun des archétypes qui se manifeste dans nos vies apporte avec lui à la fois une mission et une leçon, essentiellement un don qui est la sanction de l'épreuve, tel le trésor des contes.

Les archétypes que nous rencontrons dans nos vies représentent des rôles qu'il nous faudra incarner au cours de notre traversée, à la façon d'un acteur appelé à revêtir des personnages variés, aussi divers que ceux que nous sommes amenés à assumer au cours de notre vie, sur le plan familial, professionnel, etc. Les archétypes nous permettent d'assumer et de mieux incarner les multiples facettes de notre vie et leurs contradictions. Dans la mesure où nous jouons ces personnages que nous impose la traversée, nous développons des savoir-faire divers qui permettent d'éveiller de nouvelles qualités de notre être. "L'Ame se situe au-delà de ses masques et de ses tenues. Le Théâtre initiatique ne se fait pas seulement pour les spectateurs mais essentiellement pour les artistes, pour ceux qui s'initient au moyen de cette voie... Pour les artistes, c'est "incarner" et "désincarner " leurs personnages qui leur donne conscience et vie de leur permanence au-delà des changements et des circonstances".(5)

Les étapes de la traversée

On se rend compte en lisant contes, mythes et légendes, que la démarche du héros est toujours celle d'un voyageur. Ce périple ou traversée comprend trois étapes qui sont la préparation, la traversée proprement dite et le retour. 

Au cours de la phase préparatoire, le héros découvre ses moyens et apprend à s'en servir. Cette préparation se fait le plus souvent en marge, en rupture avec le milieu naturel, en rapport avec une situation parfois apparemment négative, comme la mort des parents, un enlèvement, un abandon, etc. Ou encore elle commence lorsque l'épreuve de la souffrance met fin à une époque heureuse. Même dans le cas d'un départ marqué par la douleur, cette phase préparatoire apparaît comme un âge d'or, une sorte d'enfance, une période d'apprentissage. Dans les séries télévisées, l'irruption du méchant qui détruit le bonheur marque le début de l'histoire, rupture brutale déclenchant la traversée, phase centrale du périple. 

La sécurité perdue, livré à soi-même, sans guide visible, on est contraint de faire appel à la mémoire, à ses ressources intérieures. Apparaissent alors les véritables épreuves durant lesquelles nul n'est plus là pour apporter une consolation. La traversée aguerrit et permet l'éveil de la véritable identité et de la voie d'action propre à chacun. Au cours de la phase préparatoire, on acquiert des compétences dans lesquelles on se projette et auxquelles on s'identifie. Pendant la traversée, elles n'apparaissent plus que comme des moyens. La clarté de l'objectif, la capacité à rester confiant malgré l'adversité deviennent impératifs. C'est pourquoi la traversée permet de faire émerger la véritable identité. C'est le moment où, victime de notre côté obscur, il nous faut affronter les dragons. Notre ombre se déchaîne, car nous nous trouvons vulnérables et sans protection. Dans la première partie de notre traversée, c'est elle qui nous éprouve et nous soumet à des mirages. On découvre alors le véritable ennemi qui est en soi. Jusqu'au moment où, le dragon définitivement vaincu, le côté sombre devient lumière. Cette victoire est présentée dans les histoires comme la prise de possession du trésor ou l'acquisition de dons particuliers : c'est la découverte du Graal.

Alors prend place la troisième phase, le retour. Elle correspond à la réintégration dans la société et dans l'ordre du monde. Le héros rapporte et restitue ce qu'il a acquis à la société dans laquelle il retourne, et il participe à sa régulation. C'est alors que, dans les contes, il accède au trône, se marie, et que revient la prospérité. Parti sur une rupture, on termine sur une réintégration et une participation à l'harmonie sociale. En effet le périple héroïque ne s'arrête pas à la victoire. Il n'a de valeur que s'il est source de bienfaits pour la société et si le triomphe est partagé par le groupe auquel le héros appartient. Une situation qui a commencé par une déstabilisation débouche sur un équilibre supérieur. 

Le périple n'est pas une boucle qui se déroule sur un plan horizontal mais en spirale. Il entraîne non seulement la qualification individuelle du héros lui-même mais celle de la collectivité toute entière et représente un bienfait pour l'ensemble. On pense généralement au héros comme à un individu en marge, hors groupe, alors que ce qui est en cause est la réintégration d'un individu qualifié dans la société. La quête héroïque constitue la meilleure façon pour l'individu de se socialiser sans tomber dans l'anonymat et l'homogénéisation. Tout adolescent se rêve héroïque mais lorsqu'il intègre la vie adulte, il se voit dans l'obligation de paraître comme les autres et se sent contraint d'anesthésier ou de tuer le héros qui est en lui. Il n'a plus d'autre possibilité que de vivre par procuration et devenir spectateur de films de série B. Mais cela ne fait en fin de compte qu'éveiller la frustation. L'alternative est de renouer avec sa conviction intime, toujours présente, quoi qu'on ait fait pour l'étouffer, et d'entreprendre, contre vents et marées, la quête du héros intérieur, à la recherche de soi-même et d'un monde enfin vrai.
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